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DÉTAILS GÉOGRAPHIQUES

‘ ' ET HISTORIQUES

SUR LA SICILE.

La  Sicile est la plus grande de toutes les îles de
l’ancienne mer Tyrrbène , aujourd’hui , la Médi¬
terranée.

Elle est située entre le 36 d. 3g m. ; et le 38.
i4 . de latitude ; sa longitude estle 29 . 5g ; et le 33.
21 . du méridien de l’île de Fer.

Sa forme est celle du delta grec : c’est un triangle
irrégulier , dont la sommité regarde l’occident ; et
la base , l’orient.

Trois caps principaux forment chacun de ses
angles : à l ’ouest est le cap Lilybée ; au sud-est , le
Pachvnum ; et à l’est, le Pélore . Le premier de ces
promontoires se nomme aujourd’hui , cap Boëu,
ou Boë ; le second, Pàssaru ou Pàssaro ; le troisiè¬
me est celui qu’on appelle le Phare de Messine.

A partir de l’ancienne Drepanum , aujourd’hui
Tràpani , ville située à l’angle occidental 5 à partir
de ce point , dis-je , jusqu’au cap Pélore , situé
lui-même à l’une des extrémités orientales de la
base , la côte septentrionalepeut avoir soixante-six
lieues d’étendue. Depuis le petit cap Milàzzu ou
Milàzzo, l’une des pointes de la côte septentrio¬
nale les plus avancées vers l’est ; depuis ce cap ,
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62 GÉOGRAPHIE ET HISTOIRE

jusqu’au promontoire Pachynum , la base de ce
même triangle n’a pas moins de trente à trente -trois
lieues de largeur.

Depuis le cap Saint-Vitu ou Saint -Vîto , au nord-
ouest , jusqu ’au capPélore , au nord -est , la côte sep¬
tentrionale de l’île est baignée parla merTyrrliène,
ou Méditerranée . Depuis le Pélore , jusqu ’au cap
Pachynum , la base du triangle est baignée par cette
partie de la même mer , que les Grecs et les Latins
connurent sous le nom de mer Ionienne ; enfin ,
depuis ce dernier cap , jusqu ’au promontoire Lily-
bée , toute la côte méridionale est baignée par la
mer d’Afrique.

Dans les temps fabuleux , la Sicile fut d’abord
nommée l’Ile du Soleil ou des Cyclopes . Pyndare
et Homère ne lui donnent point d’autre nom . On
la nomma ensuite Trinacrie , Triquetra , Trinacio ;
noms bizarres , sur l’étymologie desquels les anciens
historiens ne s’accordent pas eux -mêmes. Thucy¬
dide tire le premier , du mot grec trinacros,  qui a
trois angles , ou trois pointes . Une semblable éty¬
mologie est donnée par Pline , au nom de Trique¬
tra -, enfin , Eustachius , dans sou commentaire
sur Homère , prétend que la Sicile fut nommée
Trinacrie ou Trinacie , d’un certain Trinachus ,
qu ’il fait fils de Neptune , et qui aurait été l’un des
plus anciens rois du pays.

On n’a que des données très-peu sûres , à l’égard
des premiers habitans de cette terre éternellement
volcanique . Les géans , enfans de Noé, connus en-
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suite sous les différais noms de Cyclopes , Anthro¬
pophages , Lotophagcs , Lestrigons et Sicans , pas¬
sent généralement pour s’y être établis les premiers;
mais on ignore d’où ces mêmes colonies peuvent ve¬
nir . Moïse et Bérose les tirent de l’Arménie ; Di-
dyme , de la Thrace ; Trogue Pompée les fait naître
dans l’ile même . Cent ans après le déluge , le Noé
de Moïse ou le Janus de Bérose , divisa toute la
terre en trois différentes parties : l’Asie, l’Afrique et
l’Europe ; parties qu ’il donna à chacun de ses fils.
Sem régna sur l’Asie ; Japhet , que Diodore nomma
Atlante le Maure , parce qu ’il mourut dans la Mau¬
ritanie , eut en partage l’Europe et toutes les îles
de la mer Tyrrhène ; enfin , Cham ou Chem eut
pour lui toute l’Afrique . Au nom de Cham , qui en
hébreu signifie infâme , les différais peuples joi¬
gnirent ensuite ceux de Sterculius , Incubus , Syl¬
vain , Pan , Saturne , Chronos , etZoroastre . Ce Cham
ou Saturne passa par la suite en Sicile , où , selon
Diodore , il fonda une ville qui , de lui , prit
le nom deChamésène ; on ignore sur quel point de
l’île cette ville était construite ; on sait seulement
qu’il bâtit plusieurs forteresses sur les sites les plus
élevés du pays , forteresses , qui , du nom de leur
fondateur , prirent elles-mêmes ensuite le surnom
de Saturnies . Cérès fut fille de ce prince ; c’est sous
son règne , qu ’il convient de placer les premiers es¬
sais de l’agriculture , quant à l’ensemencement du
blé , et à l’art de faire le pain ; car jusqu ’à celte
époque , le gland avait été la nourriture commune
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des hommes . La mère de Proserpine mourut âgée
de six cents ans ; elle en avait cinq cent trente-
neuf quand elle commença régner en Sicile.
Les anciens la connurent aussi sous les différons
noms de Cérès , Isis , Io ; elle fut femme d’Osi-
ris , et donna le jour à Orus , à Proserpine,
et à l’Hercule Thébain . Peu de temps après elle,
l’Athénien Aristée passa en Sicile , où il porta
aussi la culture de l’olivier , du mûrier , et l’art
d’utiliser les bestiaux . Éryx , fds de Bute et de
Lycaste , gouverna le pays après lui . Au sommet
de la montagne qui domine l’ancienne Drépanum,
aujourd ’hui Tràpani , on voit encore les ruines
d’une ville qu ’on prétend être celle qui fut fon¬
dée par ce même prince . Enfin , nous voici parve¬
nus à l’invasion de l’Hercule égyptien , personnage
moitié historique et moitié fabuleux , qu ’il faut
se garder de confondre avec les quarante -deux ou
quarante - trois autres qui tous ont suivi celui -ci.
Cet Hercule donc , que l’on surnomme le Thébain,
parce qu’il naquit à Thèbes en Egypte , fut,  ainsi
que je viens de le dire , fils d’Osiris et de Cérès.
Après avoir exterminé tous les tyrans du jour , et
s’être emparéde leur trône ; après avoir conquis une
partie de l’Asie, de l’Afrique et de l’Europe , il passe
enfin en Sicile , où il combat et tue le fondateur de
la ville d’Eryx ; fait supporter le même sort à
tous les princes de cette île , et meurt , en Celti-
bérie , à l’âge d’environ deux cents ans . lole son
compagnon d’armes , lui succède , et est remplacé
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par Eole , roi des îles Lipariennes, auxquelles ilavait donné son nom -, ce prince fut du petit nom¬bre de ceux dont les sujets chérirent la mémoire;
il laissa après lui , six gaxçons et six filles. Sutos etAgatliirse, les aînés des six garçons, réguèreut
après lui en Sicile. Peu de temps avant la prisede Troie , selon Solin , ou , peu de temps après
cette même époque, selon Trogue Pompée ( tantles historiens sont d’accord ! ) les Sicans, sous la
conduite deSicanos, débarquètent sur les côtes del’île,et parvinrent à soumettre !e pays. Ici la même
contrariétéseremarquedans le dire des historiens,àl’égard du paysd’où ce peuple vint eu Sicile.Solin e(
quelques autres,les font venir duLati unr,Thucy di de
les dit venusd’Espagne; et enfin Thymée les regarde
comme un peupleindigène, comme les plus anciens
habitans de la Sicile. Ce qui paraît certain ,■c’estque l’île prit alors le nom de ses nouveaux conqué-rans. Enfin, à ces derniers succédèrent, ou plutôts’unirent les Sicules, qui , chassés de la Ligurie ,soit par les Pélasgiens, .mit par les Aborigènes, soitenfin par les Osques, selon le sentiment de Thu¬cydide , passèrent à leur tour en Sicile , versl’an 43oo delà création du monde , et donnèrent à
cette île le nomqu’elle conserve encore aujourd’hui.

Quatre à cinq siècles après la migration des Si¬cules, différentes colonies grecques passèrentà leurtour en Sicile; et parvinrent à s'emparer d’unepartie du pays. Syracuse fut fondée par unecolonie gréco-étolienne, environ deux mille ans
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avant notre ère. Ici commence l’histoire greco-

sicuie ; et c’est ici encore, qu’il convient de placer

l’origine (Ips  plus utiles et des plus belles inven¬
tions dans les arts , les sciences et les lettres. C’est

ainsi que la ville d’Enna ( i ) donna naissanceâ

l’agriculturej et que , la première de toutes , elle

en fit une véritable science , qui se répandit en¬
suite dans la Grèce et dans le reste de l’ancienne

Europe. C’est ainsi , encore , que la Sicile fut le

berceau des premiers législateurs des hommes ;

qu’Einpédocle précéla liypociate ; que la philo¬
sophie compta successivement ses Épicharme , ses

Dion , et ses Phylooide ; que la géométrie , b£

statique et la dynamique prirent un essor jus¬

qu’alors inconnu , dans les mains du divin Archi¬
mède ; que l’éloquence , l’astronomie , la géo¬

graphie, et l’histoire s’enriehireut tour à tour des

grands taleus de Thysias , Gorgias, Lysias, Corax,
Anliochus , Anthandros , Thymée , Evéme'ros,

Eumachus, Cléon et Diodore ; et c’est ainsi , en¬

fin, que la poésie , la peinture et l’art du sta-
tuairefurent portés au plus haut degré de perfection

et de splendeur, par les poètes Stesychore , Théo¬
cri te , Thon, Épicharme et Moschns ; les peintres

Démophvleet Zeuxis ; et le sculpteur Pythagoras.

La prise de Syracuse par le consul .Marcus Mar-

cellus , et le partage du pays , devenu colonie ro-

(1) Aujourd’hui, Castrugiuvânni ou Castrogiovânni.
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maine (t ) , peuvent -être regardés comme l’époque
désastreuse , où les arts et les sciences commencèrent
à s’éclipser en Sicile . Depuis cette funeste époque,
jusqu ’à celle , plus funeste encore , du démembre*
ment de l’empire (2) , les fastes littéraires de cette
malheureuse île , n’olfrent plus que trois noms
connus : le médecin Apulée , surnommé le Sicule ,
le poète Lucius Calpurnius Pison , et l’historien
Flavius Vospicus.

Ces arts et ces sciences furent entièrement morts,
sous les empereurs d’Orient , les Vandales , les
Goths et les Arabes ; ils semblèrent renaître un
moment , sous les Normands , les Suèves , les
Aragonais et les Castillans . Le treizième siècle
eut quelques poètes célèbres : Cieêllo d’A’lcamo , et
la célèbr <?Nina , chantée par Dante de Majàno . Ce
siècle compte aussi l’anatomiste Philippe Ingrassïa,
le chirurgien Rrànca , le mathématicien Màurôlico ,
les botanistes Cùpani et Boccôni , l’astronome
Odièrna , les deux peintres Pierre Novêlli , plus
connus sous le nom de Moréalèse, et Antonèllo de
Messine , le célèbre sculpteur Gagîni , l’orateur
\iperano , les historiens Fazzèllo et Blàsi , les an¬
tiquaires Massa , Amico , Parùta , Torremùzza ,
Biscaris ,• et enfin , le célèbre Jean Mèli , surnom¬
mé , avec tant déraison , le mode rue Théocrite.

Dans son état actuel , la Sicile est divisée en trois

(1) L’an 212 avant notre ère.
(2) L’au 364 après notre ère.
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vallées ou provincesj savoir : à l’ouest et au sud,
le val Mazzàra , ainsi nommé du fleuve de ce nom •

au nord et à l'est , le val Dèmoni , Dèmone ou

même Dèmini ; enfin , à l’est et au sud , le val de
Nôtu ou Nôto.

Ces trois vallées sont divisées en sept différentes
intendances , dont chacune est subdivisée elle-
même en deux sous- intendances ; à l’exception

cependant de Palerme et de Messine , qui sont

régies par uu intendant et trois sous- intendans.
Les intendances principales sont celles de Palerme,
Messine, Catane , Girgênti , Syracuse , Trâpaui , et
Calatanissêtta.

Avant l’invasion des Romains on comptait
douze millions d’àmes en Sicile : sous le règne des
Césars , elle n’en eut plus que dix : sous „celui des

moines et des prêtres , à peine en a- t-elle un

aujourd ’hui !
Quant au titre moderne de royaume des Denx-

Siciles , il serait difficile de citer une prétention

plus absurde , plus ridicule , plus contraire , en
un mot , à la nature des choses , et aux faits

transmis par l’histoire . Cette partie de l’Italie

appartenante au roi de Naples , et que les Latins
connurent sous le nom de Grande Grèce , ne fut

jamais nommée Sicile . Celte étrange dénomination

sortit , pour la première fois , de la tête d’un des
successeurs de SaintPierre ( i ) , vers la fin du qua-

( 1) Grégoire XI , dans la bulle relative à la pair
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torzième siècle . La sottise échappée au Saint Père,
fut sottement accueillie par Martin , roi de la véri¬
table Sicile , lequel , sans posséder un pouce de
terrain , en terre ferme , donna à ses prétendus
états du continent , le surnom de Sicile au delà
du Phare ; et nomma l’île même , la Sicile en deçà
du Phare . Enfin , Alphonse d’Aragon réunissant
les deux couronnes , changea ces noms , suffisam¬
ment ridicules , en un nom plus ridicule encore ;
ses successeurs n’eurent garde de ne pas suivre un si
bel exemple ; et , depuis , ils prirent tous le titre de
rois des Deux -Siciles . L’historien Fazzèllo ( t) re¬
marque , à cet égard , qu ’Alphonse , en agissant
ainsi , donna un rare exemple de sa soumission à
l’autorité des papes ; et Fazzèllo a raison sans
doute : c’est se montrer très-soumis , en effet , que
de heurter ainsi , par pure obéissance , le témoi¬
gnage de l’histoire , et l’autorité du bon sens !

qu’il conclut , entre la reine Jeanne et l’empereur Fré¬déric III.

(i ) De Reb. Sic.  Dec . I , lib. i , cap. 2.
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